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derrière, avec des grelots et de méchants morceaux de cuivre,
Comme des patés de nos chandeliers mais beaucoup plus minces,
de sorte que quand ils dansent, cela fait un bruit que l'on dirait
que ce serait un messager qui arrive dans une ville, ils ont même
autour de leurs bras quantité de manilles, outre cela, ils ont le
Visage tout barbouillé, le tour des sourcis rougi de vermillon, la
moitié d'une joue noircie et le nez percé, auquel il pend un mor-
ceau de corail de la grosseur du doigt aussi bien que les oreilles

dans lesquelles ils mettent un certain morceau de bois de la gros-
seur du petit doigt. Quant à leur nourriture, ils ne vivent que de

Pain de bled d'Inde et fort peu de viande, n'en mangeant que

lorsqu'ils vont à la chasse aux bœufs et ours qui sont quelquefois

lignés de leur village plus de 20 lieues au bas de la rivière, les

Chefs ont leur terrain borné pour la chasse, et lorsqu'on veut anti-

Ciper sur leurs terres, ils se font la guerre, nous tirâmes sur le
soir un coup de pierrer qui les fit tous tomber en admiration. Leur
illage peut être éloigné de l'embouchure de 60 lieues; ils disent

à tout moment afferro, qui signifie leur étonnement.
Le dimanche 15 sur les 4 heures, trois sauvages des principaux

d'entre eux vinrent de leur village, chantant et hurlant une chan-
son avec leur calumet qu'ils présentèrent à M. d'Iberville pour
fumer, ensuite aux autres messieurs et à tous ceux qui se trou-
Vaient-là. Il leur fit boire à chacun un coup d'eau de vie, sur les 6
heures on dit la messe, ayant déjeuné,nous allâmes au village voir
le chef avec des présents, que nous lui portâmes, comme un jus-
taucorps d'écarlate avec un galon d'or faux, des bas rouges, deux

chemises, des hardes, couteaux, rassade et miroirs ; étant arrivés
au village, ils nous firent asseoir sur des nattes, après avoir fumé,
ils nous apportèrent du bœuf, de l'ours boucané et du pain dont
uous mangeâmes un peu. Ensuite nous allâmes voir le village et
et un temple dans lequel ils tiennent un feu qu'ils entretiennent
Continuellement. Il y a des figures de bêtes dessus, quelques mar-
ques de leurs sacrifices. Deux chevelures de leurs ennemis y
Pendent pour marques de leurs trophées; nous retournâmes à nos
Cabanes sur les 11 heures. Sur le midi, ils vinrent à nos tentes avec
le chef qui avait revêtu l'habit que M. d'Iberville lui avait donné ;
quelque temps après les sauvages arrivèrent en foule au bord de
l'eau, qui apportaient du bled d'Inde en plusieurs manières, en
éPis et en pains, ce qui nous fit beaucoup de plaisir parceque nous
r'avions pas de vivres ; et ne sachant pas le chemin que nous
avions à faire, tous nos gens allèrent au village qui trafiquèrent
des Peaux d'ours et de chevreuil passées pour des couteaux et
autres bagatelles qu'ils leur donnèrent. Je vis dans le milieu du


